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_ JUSTICE EGALE
Le RECorDER.—Je condamne à être étranglés avec un fil de fer tous ceux qui ont été “trouvés ‘enhs

licences. Ils ne sont pas plus chiens’les uns que les autres,
RE ses

TOTTI Lo TRUE,IB

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME HKHUMAL 250 LA BOUTEILLE,PARTOUT

 

   

  

 

  
   

   



  

 

 

 
 

2 ‘ LE CANARD
TE

Tr

nion, {1 devait cofiter une couple de |faut pns que celul qui arrive vous|qal ne sont pas deIn orolx de Saint
LES TROIS MOUSTIQAIRLS cents dollars, ? trouveici. Louis.

POURRIRE

(Sujet à la censure du recorder) |

CHAPITRE VIII

Gordie en entendant les dernidres|,
paroles de son amoureux ne puts'em-
pêcher de pousser Un cri.
—Abl, monsieur Atroce ; ne pare:

pas comme ça. Je sais” -que vous
êtes un jeune bomme aux grandes
déterminations, Jo no vondrais pas
pour tout Yor du monde être la canse
de votre suicide,
Alors, donnez-moi un mot d'espoir,

le moindre encouragement a mon
amour,

—Qu'exigez-vous de moi ? Parlez de
grâce.
—Un gage de votre affection, sinon

de votre amour. Permettez-moi de
déposer un baiser, Un simple baiser
sur une de vrs joues.
—Oh ! si ce n’est que ça ! Il aurait

falla mele dire plus tôt afin que je le
susse, Oul, mais un tout petit À con-

dition que vous retourniez immédia-
tement chez vous et que vous y}
preniez la résolution de ne plus me
faire dos peurs comme ça.
Atroce He leva d'an bond of pressa

la joone fille contre son cœur.
Il approcha ses lèvres de su joue

veloutée et y déposa un chaste
baiser.

Cordélle devint ronge comme une
pivoine. Elle se redressa subitement
et d'uno voix brisée par l'émotion,
elle dit au constablo. ;
—Partes de suito. Je vous. en con-

jure. Ne restez pas iol une minnte de

plus. A dimanche prochain.
Atroce sortit de chez Oordélie le

cœur tout trempo de félicité.

En se rendant chez ui ll mologuait :
Oh ! Cordéllo, la s0le ! la sole à moi
tout senl. Mon Dieu que tu in'a fait
un velour. Oh,chèro belle gueule,que
tu vaë rendre heureux.

CHAPITRE IX

OU MILADY ENTRE EN S0END

Nos lecteurs se rappellent la fuite
de l'inconnu, après avoir fait une
emplette chez Madame Bonacieux.
Où allait-il ?

11 était montésur un char que d’Ar-
taguan n’avait pu saisir,
La suite de ce récit vousle dira,
Lorsque le petit char arriva an

coin des rues Oraig et St George, il
descendit eb demanda de se faire
transférer à la rue St Laurent.

Il descendit au coin de la rue Ste
Oatherine et se dirigea vers l'Est,

Il remonta la rue Oadieux et sonna
le timbre à 1a porte d'une maisonen-
tre cour et jardin.

C'était la réaldence de Milady Mor-
dante,

Une soubrette ouvrit la porte et in-
troduisit l'étranger dane un petit sa-
lon scomptueusement meublé,
Tapis de Bruxelles, dados en simili

or, ébénisterie de premier ordre—
_ lauteuils,poufs, tabourets, crédences,
“etojsortaient des meilleures maanufa-
i tures’de'Montréal,’ ST

Le piano portait|is marque Domi-

 

Les murs ’revêtus d'une tapisserie
luxueuse, étaient ornés de gravures
et de chromos des maîtresses de
l’école .moderne, gagnés aveo du

| seriftum de l'Association des Beaux
Arte.

L'inconnu souffa un mot,à l’oreille
dela soubrette qui l'introduieit dans

; le‘salon.
Miladyen apprenant le nom de son

visiteur s’empressa de faire acte de
présence.

Ose soir là elle portait un “mother
Humbard” en chbâlis, dont les plis
étaient serrés à sa taille par une cin-
ture d'argent.
Milady était une femme entre doux

œil était lutin et son regard provoca-

teur. Sa bouche aux lèvres carmi-
nées était un nid do sourires. Elle
prenait des alrs ne chatte-minette
avoc tous ses visiteurs. Espèce de
Otrcé elle convertissait en bôtes tous
ceux qui faisaient partle de son céna-
ole,

En apparalssant dans lesalon elle
dit à l’Inconnu:
—Bon, vous voilà. Il y a plusieurs

semaine que j'attendais de vos nou-
velles.
—Madame, répond l'inconnu, ce

n'est quthier que j'ai pu rencontrer
un mombre de ln familie d’Artagnan.
Oelui que j'ai vu, ne connait pas le
secret que possède son père.
—Avez-vous fait sa connaissance ?
Etes-vous entré dans son intimité ?
Les d'Artagnan seuls peuvent nous

mettre ror In piste du trésor.
—Oul, madame, mals celui que j'ai

rencontré me paraît parfaitement
ignorant de la chose.

Il faudra que je fasse un Voyage à
Mascouche. Lo d’Artagnan quej'ai
rencontré, est nn pauvre bougre
dépenrlllé et presque sans le sou. Il
est venu à Montréal avec I'espoir
d’entrer dans la police comme cons-
table.

:, —Votre tâche n’est pas finle. Vous
partirez ce soir pour ‘ Mascouche.
Voici cinq dollars pour vos frais de
voyage. Rappelez-vous que le père
d’Artagnan ignore le premier mot de
l’histoire du trésor.

Les Indications pour localiser le
magot sont contenues dans unesérie
de lettres écrites par la conterse.
Elle les avaient confiées à Madame

d’Artagnan qui s'était chargé d'’éle-
ver sa petite fllle, L'enfant doit avoir
aujourd’hui au moins dix-huit ans,
Je sais que les pre mières an1,608 de sa
vie Be sont passé à Québec. Elle avait
pour amie une fillette de son Age,
nommée Cordélie. Vous ipterroge-
res adroitem ent le père d’Artagnan,

“Jetvous lui tirerez adroitement les
vers du nez. Ne revenez à Montréal
que muni des document oaché63 chez
ce cultivateur.

Je vous enverrsi par la ‘Poste tout
les fonds qu'll Vous faudra Pour me-
ner. notre entreprise à bonne fiv.
Milady tressaillit en attendant un

coup de sonnette,

Elle se leva vivement de son siège
et dit à l’inconny:: 

{ae rae re DoHi.

— Partez “ ‘immédiatement. IN ne

âges conservant de beauxrestes. Son.

 

Milady écarta une portière en che-
nille masquant une porte, et l’in-
conna sortit dela maleon par un es-
calli r dérobé.
Porthos entra dans le. ealon de

Milady.
Il ne portait pas son uniforme. Oha-

que fois qu’il allait chez Milady il
prenalt une tenue bourgeoise.
Porthos se laissa cheoir sur unpou/

et se mit à rouler son casque entre
ses doigts, comme un individu em-
barrassée dansle début de son dis-
cours.

- CHAPITREX

OU LE LECTEUR EN APPREND DE

BFLLES SUK LE COMPTE DES

MOUSTIQUAIRES,

Milady après le départ de l'inconnu
reutra dans son ralon chiffonnant en-
tre ses doigts nerveux un mouchoir
de batiste fine brodé en point de in â-
line. Lille parut d'abord décontenan-
cée par la visite de Porthos. Un nu-
age passa sur son front; il était évi-
dent quo son esprit était obsédé par
quelques fâchenses pensée. Elle
s'aseis dans un fauteuil, le dos tour-

n6 À Ja fonêtre ou la lumière était ta-
misée par des rideaux en satin bro-
ché. Le ponf sur lequel était assis
Porthos était vis-à-vis la fénêtre. MI-
lady pouvait facilement voir eur sa
figare l’expression de ses sentiments
pendant le dialogue qu’elle allait on-
tamer.
Après Un silonce de quelques sc-

condes, la dame se renversa dans son
fautouil et lança sur son visiteur un
regard long et chercheur.
—Vous 8tes ici, enfin dit-elle- Ma

compagnie vous onnule, Porthos, et
c'est pour cette raison que je vous ai
pas vu depuis une semaine. Ii a fatln
qu’un de mes amis vint vous relancer
jusque chez vous.
—Vous avez tort, Milady, de par-

ler dela sorte. Si je ne enis pas venu
vous voir pendant le cours de la se-
maire: c’est «À à des circonstances
incontrôlables.
—Vous n’avez pas été retenu chez

vous par la maladie ce me semble, à
en juger par votre figure débordant
de santé. Vous allez me conter quel-
ques mensonges,

Porthos se redressa piqué par les
dernières paroles de Milady.

 

MILADY MORDANTE

Celle-ci d’un geste le cloua sur son
slège et continua:
—Ecoutes, Porthos, vous fréquen-

tez une mauvaises société. Vous

—Milady, interrompltPorthos,vous
me jugez mal;+38 1névous permettrai
Jjamale de donter d¢l’honneur de mes
deux amis. :
Vos amis, je.les connals mieux

que vous. J'ai ma ‘police particu.
Hère. qui me donne toug les renseigne-
ments que je désire suf votre compte
et sur celui d’Atroce6k d’Aramis. Le
premier est un. mauvais sujet. Je
sals qu'il conte fleûrette À une petite
chanteuse de l'opéis français. Il y
perdrason latin ; je vous oharge de
l'en prévenir. Atroce anime trop la
créature, ça ser& la cause de son mal-
heur. Quand À Aramis. Je n'ai ja-
mais eu Confiance dans ce jeune poli-
ceman. Il a des manièros de sainte
nitouche. O'’est un hyocrite. Il se
sert de lu religion pour arriver au
but de sou ambition. Il veut devenir
sergent ou détective. Pour capter la
bonne grâce de ses supérieurs Il com-
munie toutes les semaines en unifor-
me à l’église St Jacquos. Il choisit
pour ses dévotions Ia messe de sept
heures parcs qu’il sait qu'il sera vu
parle recorder, Le recorder édifié
par la piété d’Aramis l’a déjà recom-
mandé auchof pour de l'avancement.
Aramis ne sera ni détective ni ser-
gent de police pour tont ga.
—Et qui l’empêchera ?
—Moi.

—Vous?
—Oni, moi.

—Savez-vous, Milady,que d’un seal

mo je puis vous perdro.

—Porthos,vous mefaites rire. Vous,
un simple conétable de police, a'at-
taquer A Milady Mordante.

—Milady Mordante ! Ce n'est pas
votre nom. Rappelez-vous, s’il vous
plaît, ce qui s’est passéan poste de
la rue Ontario, le solr de l’émeute de
ra plcote, le 29 septembre 1885. Le
sergent Gauthier était de service co
soir-là. Il avait entre tes main un
warrant,

—J'ignore le premier mot de cette
histoire,

—Je vous rafraichirai la mémoire,
Milady. Porthos se leva,

Il gortit unportefeuille graisseux
de sa poche et y prit un fragmeutde
papier jaune eb orasseaux eur lequel
étaient tracées quelques Hgaes d’nne
éoriture saccadée.
: —Reconnaiesez-vous cette signa-
ture ? Est-ce bien là le nom qui vous
a 616 donné sur les fonds baptiemaux ?
Lady Mordante pâlit et perdit con-

tenance.
- Que donneriez-vous, Milady,pour

avoir la possession de ce document?
—Pixez votre prix. Porthos. Je

viens de gagner avec mon æoriptum
au lot de $20,000 au dernier tirage de
laSociété des Arts du Canada. Vou-
les-vous ce montant pourle docu-
ment ?
—L'argent pour moi n’est pas une

considération, Gardes vos $20,000.
Ce que j’exige de vous c’est de res-
pecter le pacte qui nous lie. Vous
en connaissez les dispositions. Je
n’ai pas besoin de vous en dire plus
long Ily a cing ans, Joreque nous
nous rencontrâmes pour la première
fois, vous n’étiez pas la grande dame aves deux amis, Atroce et Aramis,

 

dontle luxueux équipage scandalise

 

 
   



 

 

 
 

 

 

  
 

Baptiste, cultivateur dela côte Saint Panl avait an
Ce ponrceau s’obstinait a

Quand un jour Baptiste eût une

cochon maigre en verrat.
ne pus engraisser.
idée,

 
(Suite sur la 6ème page.)

Uneidée qu'il mit de suite en pratique. En inoins
de temps qu'il nous faut pour écrire ces lignes, il
attacha son porc à une rucho d'abeilles,

 

 

njourd'bul les promeneur du West
End et dela rue St Jacques, Vous

résidiez à Québec dans une modeste
maisonne de la rue Ste Hélène. Vous
étiez pauvre, sans ressources, après

la mort de votre mari. Vous n'aviez

pour vous sustenter que trois pias-
tres par semaine que vous gagniez à
peigner des poils d'ours et de renards
davs la manufacture de Laliberté.
Moi, je venais de finir mon apprentie-
sage comme imprimeur et jo Lravail-
lais comme compagnon dan- l’aîtelle

de la Vérité. Là ma jeune Ame se
saturait de bonnes doctrines, ma vie
s'épanouisait dans une atmosphère
pure, et l'Avenir me paraissait tout
rose. Un soir, jo vous rencontrai
dons un bal à l’huile chez un de mes

amis dela rue du Vieux Port, Je
vous vis et vous aimal. J'csal vous

le dire et vous me payâte de retour.
—Porthos, de grâce, interrompit

Milady, ne me rappelez pas ce temps.
Vous me brisez le cœur «

( À suivre)

4

LE CARNET v'UN FARCEUR

—Journalistes pour faire pleurer
et pour faire rire, historiens habile à
habiller le mensonge, romanciers qui

ne s'occupent que des sornettes, au-
teurs’ dramatiques qui mettent sur
le théâtre des personnagee qui n’ex-
isterit pas, comédiens qui disent re-
produire la vie et qui ne simulent
que des à-peu-;rès,peintres quivoient
en gris ce qui'est rose et rose ce qui
est gtis, musiciens qui sont impuis-
sants 4faire'enténdrela grande voix
de 1a’ nature, toutce 'monde-là, ‘en
1880; formait pourainsi dire une aris-
tocratié de’ l’art. ‘Ea 1902, ce n’est
plus ga. Ils ne forment guère qu’une
troupe de baladins, et Un monsieur
enrichi à la Boyrse dit dédaigneuse-
ment: Ils ont tous été créés pour mon
plaisir.”

Correspondance

Moncher Canard

Pour tevirà ma promesre, je dois
t’avertir afin que tu suisse renseigner
tes abonnés que moneieur Faitmal L-
dude eat à la veille deconvoiler pres-
que tous ses achats eont faits, sans

compter que la toilette de la mariée
est dans la commode depuis hnit
joure, je t'assure que ça ne fait pas
pour à la chatte, ce n'est que chiffon
et dentelle, godet, fri!les, cordes, etc.
Que dire que la petite Eva va bien
yparaiire 12 dodans. Son ami Wilfrid
Jubile dans l’espolr que son tour va
venir bien il est tout probsble qu'il
va être ie garçon d'horneur avec
Corine,s’ils se décident à ne pas faire
de voyage j'espère mon cher OANARD
que tu seras invité à faire partie de
la noce, je te tiendrai an courant de

qu'ils déci3eront.

-. Je te serre la patte

Aurevoir .
MATURIN
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LE GOUT DU DEPUTE X...
Le députf X... de pas-age 4 Montréal

à soupé au Petit Windsor 101 rue St-
Laurent. On lui demande son impres.
sion, ae
- —C'est une bonne place, mais ;
—Mais ? . ;
—Mais,c’est vra‘ement une honte de

de prendre un aussi bon repas pour 25,

Poitras devrait charger car tout est par.
fait sous tous les rapports. C'est le seu!
restaurant de Montréal qui a donné
contentement au député X... qui passe
pour être très exigeant pour son man-
er.

8 N, B.—N'oublions pas l'adresse 101
rue St-Laurent 3portede la rie Lagau-
chetière,: Bell Tel, East 1851." 'Jos*Pol- tras propriétaire; :

DESSIN PHOTO
Grravures sur Bois

L. À. D. MORR'SSE TE
1630 Notre-Dame, Montreal
 

H. PEPIN
TTTTT

Peintre d'Enseignes
404 RUE ST-JACQUES

TEL. MAIN 1320

Ou-rago garantie, t À dos prix modérés.
 

IBRAIRIE FAUCHILLE, 1712 Rue Ste-
Catherine, Maison fondée depuis 5 Ans,
Importateur d'articles de fantaisie,
Jouets, ete, Un grand choix de Go-

Carts et de voitures pour enfants depuis $1 25
à $15,00. Express, Volocipôdes, Tricycles
pour fillettes, Bronetles en far et en is,
Hamacs de 35cts à $3.00. Outils pour Jardl-
nage. Articles de Sport felis que Base-Ball,
Mitaiver, Bats, Orosses, Balles à jouer. Pn-
piers, Pilets à provisious, Lrapeaux, Lan.
terpes Chinoises et Vénitiennes, Un grand
choix de Cartes postales illustrées de Mont-
résl,des Elats-Unis et de tous les pays du
monde,

Sas, SHR Le 2 En Pa ue
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‘ATez-vousurc idée? Sioul, demandes rutre
Guide des loventeura,” pour savolr comiuon:

rebtieunent lea pateotss. Informations fourutr
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     TRADE MARKS
DESIGNS

CorynicHrs &c.
Anyone sonding r xketch and deacrintion may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable, Communica.
tions strictly confidential. IInndbook on Patents
sont free, Oldost ngency for seduring patents,
Patenta taken through Munn & D) receive

especial notice, without chargo, in th
-

Scientitic American,
4 handsomely flinstrated weekly. largest elr.
culation of any sclentific Journal, Terms, $3 a
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AIRS D'OPERAS,
shansonnettes,

Monologues i
et Chansonniers :

/X vendre au Bureau à
du CANARD |

Par la malle seulement

 

CHANSONNETTES, &=s., i
10 cts la pièce,

Le6e 6tuxge à
Le conducteur d’omnibus i
Le vieux mendiant 4
Lelapin de Jeannotte i
Lemuguet, duo . 1
Loesigualement

Le miracle de N.-D. de Lourdes {
Lemendiant d'Alsace

Le printemps e’avance

Le péché de Rose i
Le refrain des vadrouillaurg |
Le Roi-Soleil
Le malin Marseillais
Le printemps

Les petits chars

Les métiers de Paris
Les fonds d'magasins
Les électriques

Les réclames célabres
Les sans-souct
Les pleds de ma sœur
Lesingénues
Les mémoires d’une clarinette
Les marchandsde naveaux
Les deux chiens +
Les amours d’Anatole
Les trols maris

Les trois balzers
Lettre à 1a môme
Magrosse Julie
Marohe des 28 jours
Mes anciens
Moustaches-polka

Harohe du Klondyke

Mme Ploupiou
Ma douce Fanchette
Mme Thomas
Nos amoureuses
Noir et blano
Oh lala
Oh la! oh le la -
On peuts’tromper d'on
Ousqu'’eat St-Nazaire

Polka des bâtons d'chaises,dustty
Pas grand’chose et pas boaucoup
Pif, paf, pouf ‘
Plaisir du Havre
Pour fêter ma mie ¢
Pollssons de vieux gargons
Qu'en pensez-vous

Resto-z-y
Rien? Rien! Rien ?
Ritantou
Sa famille
Simple avon -
Si, tu l’en vas
Speech

B'u l'pavé ;
Ton nom toujours 1
Trois pour un sou, duo 4
Trou lala ;
Un aîr de clarinette
Un bal chez ministre
Ungalllard
Une erreurjudioiaire | ___
Une rose danstes cheveut
Verse Fanchette
Versez du nicolo
Vierges
Vivé la rose
Violetta
28 degrée d'chalenr
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LES BRUTES

 

 
 

II a fait un temps de chien toute la
semaine dernière et le moment est
bien choisi pour parler de ceux à qui
la municipalité confie le soin de débar-
rasser la ville des chiens errants et de
ceux dontla license n'a pas été payé.
Le règlement veut que ces chiens

soient mis À mort mais il n’éxige pas
qu’ils soient martyrisés, C’est cepen-
dant ce qui a lien chaque fois que la
police met la main sar une de ces
pauvres bôtes égarées, Le bourreau
armé d'un fil deferattaché à un bâton
enroule le fil autour du cou da chien
et tire. Pendant uve demi-heure on
trois quart d'houre le chiense débat
dans les Affres de l'agonie. .C'est à se
demander A quel bout du fil se trouve
la brute. Il serait al simple de leur
envoyer une balle dansl’oreille.
Autre chose encore. Ces rivaux dé

Radoliff aiment tant leur métier qu’il
ne prennent pas même la pelne de
s'assurer silo chien a an maître où
non. Un bon vieux chien auquel on|.
venait d’enlever son collier pour le
tondre,a failli tâter du fl de fer. Bi
son maître n'était pas survenu.‘acoi- |
dentellement, c'en était fait de Ohas-
seur ; la police-aurait un meurtre de
plus sur la consience, et la ville une pa

ape!
bonne action on dommage sur: leg
bras,
Alphonse Karr avait bien raison de

dire que ce qu’il y a de meilleur dans
lhomue o’est le chien, Les membres
de la société protectrice dés animaux
sont trop Ocoupés à faire orèver de
faim ceux qui vendent des bonbons
le dimauche, pour tourner leur atten:
tion du côté de ceux qui commettent:
ces inutiles oruautés.

Si elles ne cessent pas, nous irons
aux informations et le CANARD, pro-
met un chien de sa chienne a ceux
qui en sont respousables,

sin

vo

Un jeune et rustique couplé‘de’Bers
viteurs se présente, pour être agréé
ches I'6l6gunte Mlle de Z...qui le regoit
dans un délicieux salon d’été tout
garni de plantes rares et de fleurs.” LL
L'homme, émerveillé, poussant le

bras de sa femme, lui dit tout bas :
—Noustombons vraiment bien .!

O'est aujourd'hulla-fête de,la patron
ne. .23; ani  

Le 14 Juillet !

Oette année le Canard se rangora
de l'avis de la fesse À propos dela
fête des Français.
Lu vieille du coin a raison. Les

F‘ançais ont eu tortde choisir comme
anniversaire pour leur fête nationale
celui do la chute de la Bastille, le
14 juillet 1:89.
La Baatille était une exoellente

institution et les révolutionnaires ont
eu grandement tort de la raser.
Dans un pays comme le nôtre où le

niveau moral commence À diminuer
d'une manière alarmante, une prison

dans le genre de celle qui existait ja-
dis à Paris agirait comme un modé-
rateur pour les mauvaises passions

qui agitent plusieurs de nos hommes
publics.
Nous devrions profiter du temps

où les libéraux sont au ponvoir et où
l’arbitaire règne dans les aphères
ministérielles pour construire une
Bastille à Montréal,
Le site est déjà tout trouvé. On

prendrait le Drill Shed avecses mure,
ses tours et ses machecoulis et en y
ajoutant une couple d'étages nous
aurions la meilleure des Baetilles
imaginables.
Les seuls travaux que nous aurions

À faire seralent de creuser un fossé
tout alentour, d’y placer une porte
avec herte et pont-lévis. Rien ne
serait plus facile que de construire
des cachots maleains dans le soubas-
sement de l'édifice. vu la proximité
du tunnel de la rue Craig.
Les lettres do cachet pourraient

être remis en vigueur. Nous con-
nalssons plus d’an ministre quien a
déjà fait usage son intérêt personnel,
Notre Bastille recevrai dans ses

in-pace les conservateurs trop fou-
gueux qni suscitent des mieères aux
‘honnôtes gens du gouvernement.

L'échevin Lebeuf à notre idée forait
un excellent gouverneur pour le nou-
vel établissement.
Voyons, meesieur, les «/ra, un bon

mouvement, donnez-nous une Bas-
tille à Montréal.

 

L'esprit d'autrefois

Le grand appétit de Lainey surpre
nait ceux avec qui il mangealt sou- -
vent. Un jour qu’il avait diné pen-
dant cinq ou six heures,onlui deman-
dai le voyant un inet. ut après se re-
mettre à'table, s’il n’ivait pas dîné ?

| !Frépondit : Est-ce que mon estomac
a de la mémoire ?
; —Un religteux novire qui se jouait
dela simplicité apparente de Saint
‘Thomas d’Aquin, lui dit d'aller à la
fenêtre, qu'il verraitea l’air un bœuf

“|Qui volait : Saint Thomas y accourut
le religieux se moque de lui ;: “Qom-
ment, lai dit-il, avez-vous pu croire
qu’un bœuf pût voler ?—Je croirais
plutôt, dit St Thomas,qu’au bœuf vo-
18%, que’ dé penser qu’un religieux
tel que vousfit un mentopge.”
—Henri IV, harangué par plusieurs

députés d’une ville, une âne se mit à
braire HS:"Oh doucemer t,- Messieurs,
‘dit Je toi, parles chacun àvotre tour.

Tragédie en 3 Actes
Refusée aux Nouveautés.

PERSONNAGES):

LE DOOTEUR.

BAPTISTE

Acte ler

Baptiste.—Salut m'sieur le docteur,
Ilya au moins quinze jours que fe
n’dormions point : je n’fais que
m'’r’tourner dans mon lit, sans repo-
ser un brin. La femme à m’dit comme
ga : ‘* Va voir m'sieur le docteur,c’est
un savant, il te donnera un remède,”
Et m'volla.
Le dooteur,—Le dooteur lui tAtant

le pouls,—Hum | hum | ce n'est rien.
Tu prendras dans ta soape une once
d'huile de Castor, et tout sera dit.

Acte 2ème

(Deux jours après) Baptiste. - Salut
ben, m'sieur le docteur. j'ons pris
vot'huile de castor; mais c'est pus
pire que jamais. J'nons pas clos
l'œil les deux joure-ci. La famme
elle dit comme ça.
Le docteur, —Hum ? hum ! montre-

moi ta langue, Hum ! hum !la langue
est chargéo, les yeux sont injectés de
sang... Ham | hum! il n'y a pas à hé-
siter... tu vas te poser dix sangsues
4 chaque cheville et tu sera débar-
rassé,

AOTE 33me

Trois jours après. Baptiste. -C’est
eucore moi, m'sleur le docteur Ah !
j'euis mort, c'est fini ! j'hons pus
qu’à me jeter au bout du quai du Loz-
gueuil. Tous vos drogues tous vos
sangsues n'y fout rien... 0’osttun sort !
quoi! Oh! quelles nuits! quelles
nuits. J'aila peau comme une écor-
ce de bouleau,
Lo Docteur.— Hum ! hum ! O'ost

singulier ! Qu'as-tu donc, mon gar-
gon?

Baptiste.— pleurant. Eh! m’sieu
l'docteur, j'ous des punalses, pardi.

(La toile tombe)

Nous n’avons pas enteudn dire quo

Ia pièce fût de M. Gormain Beaulieu-

 

Malice rrlandaise

Un Irlandais, ne sachant plus de
quel boisfaire flèche, s'était procuré
un pistolet et se mitbatteur d’estrade.
Ayant distingué un passant eur la
grand'route, il s’approche de lui et
l’arrête par le classique : “La bourse
ou la vie.” Malsle voyageur voyant
qu’il avait affaire à un novice,lui dit:
—Voyons,mon ami pas d'esclandre ;

Je vais vous donner tout l'argent que|:
j'ai eur moi en échange de votre|
arme.

—Entendu ! répond le débatant
brigand, en lui tendant son pietolet
en échange de beaux écus sonnants,
.—Ah | Et maintenant,lat dit le, pas-

sant, à nous deux ; rendez-moi mon
argent où je vous brûle la cervelle |
—A votre alse, répond gaiement

notre Irlendais,il n’y à jamals eu de. dans un grain de poudre !

 

QUEBEC
( Dérèche aféciales. )

—On demande un apprenti pour
faire des mounes pour le gouverne.
ment.

 

—Deux incendies désastreux ont eu
leu hier vers 15 hrs 63 minutes 83 se-
condes et @. Aucune perte de vie. Sur
5 personnes il en reste 6, Dommages
évalués à .05 cts couverts par le pi-
goon de la maison,

Uu poux trouvé mort dans ea cham-
bre les 4 pattes à côté. On croit que
c'est Un meurtre. La police est à la Fa-
cherche du meurtrier.

—On a trouvé un remède infalilii-
ble contre n'importe quelle maladie ;
c’est de tuer le malade.

Longueuil

 

Après les fêtes patrlotiques lesaffai-
res municipales. On commence à
parler sérieusement des élection dans
la bonneville de Longueuil. Comme
par le passé, Le CANARD, à tonjours

son mot À dire inutile d’ajouter que
cette année il va canarder les candi-
dats qui n'ont pas d'affaire a aapirer
À être membre du Conseil.
Notre roprésentant à Longuelil est

maintenant près a entendre toutes
les demandes et propositions qu’on
voudra bien lui faire. Prières aux
inléreseés de 56 presser.

Nos prix sont plus Las que partout
ailleurs. N'allez ; as vous faire voler
ailleurs, venez chez nous.

DE LONGUEUIL,

 

Rapprochement
Le Vioomte.— On dit, marquis,que

tu vas épouser la fille du banquier
Aussac… est-ce vrai ?

Ls Marquis.— Pure colomnie, mon
cher vicomte. Moi, un de la Four
P mchée, me désaliler ainal, al.ous
âcne ! Cette jeune fllle no me déplal-
Fait pas, jo l'avoue. mais elle n’est
pes née,

( Un an après. )

Le Vicomte.— On dit denouveau,
c.arquis, que tu vas épouser la flle
da banquier Auseac ?

Le Marquis.— Oui, mais cetto fois-
cl c'estvrai
Le Vicomte.— Ah ! bah ! alors tu

} 4880 pardersus la mésalliance !
Le Marquie.— Eh ! mon cher, l’an-

1 ée dernière,j'étais ‘riche... mais,au
Jourdhui... il n'y ajplus,mé-alliance1.
‘Le Vicomte.—~ Pourtant, comme;

‘tule disais, lu jeune Alle n’est pas,
Lée.
Le Marquis.— Précisément... Moi :

aussl,je suis panné,
’

 

GENERALITE

Pauvres, riches, jeunes, vieux; tous -
sontSujets aux affections de la gorge et des poumons, et tous le monde pren d
du BAUME RRHUMAL pour les guérir.

 



 

—a
EEL

COVACS7 COVAC
MM. Gaynor et Greene sont en vil-

l6glature au Ohateau Frontenac de
Québeo. It ¥ a tout un long poéme
dans cette nouvelle. Nos lecteurs
sont respectueusement priés d'en
prendre note.

On persiste à faire ‘’prendre” da
mieux à Sa Majesté Edouard VII. Du
moment qu’il n’y a qu’à “prendre”
le roi serait bien bon de se gêaer!

Nous lisons dans le “ Spectateur *
de Hall: Le R. P. Kuapp, dominicain
a laissé St-Hyacinthe pour se rendre
aucouvent de Lewiston Me.,ol il sera
attaché à l'avenir,
Nos condoléances au Père Knafît.

La hante soclété en villégiature à
Newport s’amuse énormément. Elle
vient de donner un gouper à un singe.
Le plus singe de la bande n’est peut-
être pas celni qu’on pense !
O bôtise humaine !

Le plus éloquent des délégoés des
Artisans, M. Napoléon Champagne
d'Ottawa est venu nous rendre visite
et à pen se convaincre par lui-même
que le CANARD est Un vrai artisan sil |’
était, comme toujours,
bûcher ses compatriotes.

occupé à

On nous apprend qu’un échevin a
chargé d’idée sur la question du Ter-
minal, et on ajoute que c’est, après
avoir emporté trois pots à l’as qu’ila
ainsi tourné son capot.
pasunouveaun ; c’est un coup renouvel-
16 dos Grecs : Timeo Danaos et donne
as ferentes. :

La Patrie annonce sous un titre de
2 x 5 pouces que la prodigiense dra-
gue “ J. [Israël Tarte ’’ a une capacité
de 84,000 tonnus par jour. C’est autant
que sou fécond patron.

L'on parle de fonder à Montréal,
une sucoursale du Chat-Noir. LaPa-
trie suggère qu’elle se nomme leOhat
Sauvage.—Non c'est le “ chat-eœur.”
(Chasseur pour les abonnés dujournal,
qu’on devrait appeler ce café-chan“
tant. 5 n°

Bntendu le 14 juillet :
Oommeat! vous venez au Paro-Ri-.

verside aujourd'hui ? cele

—Oni,etj'amène ma belle-mère.
—Dans cette foulè'je vous souhaité

beaucoup d'agrément. hoc
—Oertes oui, car on ne sait pasce|

qui pout arriver,etc’est bien là-dessus-
que je compte. TT

ON N'EN VOIT PLUS"|
Les maladies de

jours fait beaucoup de victimes, mais;
elles n'en font plus ou l'on fait.usage de,
BAUME BHUMAL."

 

Le fait n’est| .

itrinesont. tows |»

 

en.
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tit peu, mais je ne m'éloignerai pas.
cer, envoie moi un petit mot.

= 4e

Autre malheur

Un pauvre cultivateur de la Nor-
mandie rendait visite à Mme V... sa
propriétaire : Ce
—Bonjour, madame,lui dit-il en en-

trant. - “
—Bonjour, Nicolas. J'ai appris avec

peine la mort de votre fomme.
—Ah ! ne m’en parlez, madame, et

puis il m'est arrivé un autre et grand
malheur !
—Quoi done ?
—J’ai perdu ma pauvre vache ! ce

cr

—Allons il ne faut pas vous déses-
pérer,.Nicolas; vous comptez beuu-
coup d'amis dans votre village ; ils
‘vous viendrons sane doute en aide.
—C'est exact, madame,ce que vous

dites-là ; et mes amis m'aiment tant
que tous m'ont offert une autrefemme
—Vraiment ? Cee

* —Oui, mais y n’y en a pas un qui
m’ait offert une autre vache.

————

u Dugourdon,le roi des idiote, revient
‘de visiter son héritier, qu'une indis-

“| position retient àl'infirmerie da lycée
En rentrant, il dit à sa femme:

* Ts ont ‘presorit un - médicament
jour l'usage externe, ob Alfred est
pensionnaire. 

DE

qui fait que je suis ruiné au complet.|

—Tls sont ebcore malins lA-dedais! | 
 

  

  

CHANCE
Sir WiLFriDp.—Mon cher Edouard, je suis obligé de m'absenter un- pe- -

Quand tu seras prêt à recommen-
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Fumez les Cigares de l’Union

FEDERAL
10c Up-to-date,

Fait de tabac de la Havane
Santa Clara—

Et le GOOD SMOKE 5 cfs Up-to-date

FABRIQUÉS PAR

P.A. PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

MUNTREAL

Gasconnades
 

‘Un Parisien voulut faire tirer l’6-
ée en pleiue rue à un Gascon iqui

Pinsultait. Oelui-ci appelle un décro-
teur, et lui dit: Tiens, décrotteur,
voilà une petite pièce, va-t'en à la
paroisse dire qu’on sonne À mort et
qu'on vienue guérir ce corps. | Hé
monsieur se porte bien.—Oui, répon-|:
dit le garçon ; maïs ne voit-tu pas
qu’il veut Se battre avecmoi? . :
—On assure, disait un' Garcon que

l’aimant perd sa vertu à la vue du
diamant. Faut-il s’étonner qu’one
jeune beauté perde le sienne à la vue
d’an homme de mon pays.

-

  

Un père à son fils, en mettant sous
ses yeux la note du lycée :
--=Je n'aurais jamais‘cru que-les
étudescoûtassent aussi cher!
—Et remarque bien,papa, que je

suisencore un de ceuxqui étudient le
moins !…

PARC S

| HOTEL RIENDEAU

5+ “eve +rt

OHMER
CETTE SEMAINE

(Après-Midi à 3 heures ; soir 8 heures)

Ohan

  

  

   

t, ;
Mlle MONTEBELLO

Une farce en 1 acie: 5 caruotères
et 20 transformations, joué par ua
seul homme,

COLOMBINO

GRAND BALLET OHINOIS

Admission - - 10 cents
Enfants après-midi de semaine, avec

un tour de Carrousel, Bg.

W.H.D. YOUNG
L.D.8., D.D.8,

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 Rue NoTrE-DAME, MONTREAL

 

TEL. MAIN 2815.

CHARLES GAY
S@JINGENIEUR.
ELECTRICIEN..(ext

Enselgnes électriques de!toutes descriptions.

Elève de l'Ecole des Arts et Métiers d
Paris. Installations et réparations électriques

 

en général.

Bureau 68 Rue Saint-Laurent
et Atelier 8 Montréal

Tel. Est, 1879

   
plus fréquentes et les
plus dangereusescet.
te saison. Le SIROP
D'ANIS GAUVIN
arrête la diarrhée et
donne aux Bébés un
sommeil réparateur II
peut être donné, sans

La Chale
bab donne=

La chaleur est arrivée .
et les Bébés qui ont Sirop

die. La diarrhée est ’ 3
une des maladies les d Anis

une constitution faible
sont exposés à la mala-

En v.nte partont Gauvin
à 25c.

  

  
  
 

ETABLIE EN 1885

Isidore Crépeau
Courtier d'Assurance oontre l'Incendie

Chambre 4, New-York Life Bidg
MONTREAL

N.B, — Les meilleures Uompagnies +
d'Assurances Anglaises, Américaines, t
Canadiennes représentées, Une at. °
tention spéciale apporté à la compo-
sition des polices et satisfaction ga-
antle, Corresvondancesollicitée.

Tel. Bell, Main 2367. Marchands 833.‘

dis
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La maison. par. excellence :pour:les . :
touristes. Balcons et terrasse. :Vastet;
salons, chambres-richement meublées.
Service de première classe.. 3
En face de l’Hôtel-de-ville et du Pas . .

lais de Justice. = tre“pasr

- À quelques pas: des. bateaux ot des.-
gares de chemins de fer,. TE aB/et60 Place Jaoquie:Oaitier...

J. ARTHUR TANGUAY, Prop

 



 

  

   

     

AIRS D'OPERAS, .
Chagisopnettes, ~~
~~ Monologues
et-Chansonniers

A vendre auBureau

  

 

      
du CANARD |

3

Par la malle seulement

°

2

‘ " AVIS :
II IV lo Les morceaux oi-dessous sont envoyés

: Qui, commeonle pense bien, fut renversée par la O bonheur ! son cochon était magnifique, Il était franco sur réception du prix marqué.
20 On n’expédie' rien contre rembourse.

  S
E
T
E
E
T
E
E

i truie. Les gudpes se vengdrent cruellement de cet gras comme un Allemand qui boit de labière. Bap- ment,

t acte de vandalisme 2 la grande joie de Baptiste, tiste s'empressa de le conduire au marché où il le 80 Aucasoñ un morceau demandé serais
0 vendit un bon prix, compldtement épulsé, nous le remplagerons
i par un autre morceau de môme valeur et lui
 ressemblant le plus pousible, «1 la personue

lui saisir les deux pattes, et la main-| Le langage: ‘ :
A nos abonnés

Kn epvoyantieur changementd’a-
dresse nos abonnés sont priés de nous
faire connattre leur ancienne adresse
afin que notre journal leur soit servi

tenir vigourensement dans cette po-
sition verdicale, malgré tous ses ef-
forts la tenir deboutjusqu'à ce qu’elle
soitmorte par la privation du som-
mell,
N. de Ja R.—Oe procé 6 exige de la

vigueur et de la patience, il est géné-
ralement employé par lesimprimeurs

“ Est-ce que je mie tromre, il m’a
semblé que X... à l'air de te bouder ?
—C'’est vrai, il & toujours sur le

cœur un coup de puing que je lui ai
douné sur l'œil.

Qui fait ia commande n’a pass, toutefois, dé-
signé cet autre morceau remplaçant.
4oFaire tout envoi d'argent pur lettre en-

reglstrée, mandat-poste, bons postaux ou

mandat d'express. Nous acceptons aussi les
timbres-poste du Canada, et des Etats-Unis,

50 Toutes commandes remplies par la

nalle seutement.

T
_
T

Adresser* Re CANARD, Montréal, P. Q.
4 sans interruption. scalpours, petatres et autres classes SANS DELAI _

3 ouvrières habituées trava - ’ : .ñ . temps debout. ravailler ong) N'attendez pas à demain pour soigner| OHANSONS NOTEES,petit format,
JA

Qu'on se le murmure. votre rhume qui ne ferait que s’aggra-

 

:
10 cts la pièce. , . ver. Prenez de suite du BAUME RHU. P |Manière de détruire CANARD,Fils. MALet vouséviterez les complications. AIRS D'OPERAS i

Huccace
L'amour c'est le soleil

Firutlrult frulirulliera

Curmen
TOUX OPINIATRE

_ Avec deux bouteilles de SIROP GRAND'MERE, je me “tr de Thé
suis guéri d'une toux opiniâtre compliquée de grippe. a Buvons encore

les puces 1er procédé. — Vous a hetez deux
pierres blanches, plates, et biénfisses|”
vous en prenez une dela main gauche,

  

de la malin droite vous posez la-pare Je suls né dans le Japon H

sur le plat de cette pierre, et saisis- C. MARTEL, Gilettedeeenes ans

sant aussitôt la seconde, vous é:ra-|- de Martel & Piuze, agents de moulins à coudre, 1427 rue Ste-| Le Paradis de la France
sez l'animal. [ , Catherine, Montréal. Guillaume Tell
N. de Ja R—Oe procédé demande à + Sirop Grand'Mere . …. . tnTeo

être exéonté aveo lenteur et préol- Le SIROP GRAND'MERE est une préparation nouvelle, purement végétale et absolu- Pamanee
sion. . ment inoffensive, qui guérit le rhume, la toux, l’enrouement, la bronchite, la grippe, la . ;
2ème procédé. — Quand dans une coqueluche et procure un grand soulagementdansles cas d'asthme et de consomption. La oigale et la fourmi

 

   chambre vous aves ua grand nombre 25 ets la bonteille. EN VENTE PARTOUT. upatine
de ces animaux dont nous enselgnons Romanceextraite du duo
la destruction, vous devez quitter : Q : ; ;
colle. onambre pendant plusleurs Cigare Spécial sur commande LafadeTrambour-Major
jours, après avoir eu soin de fermer DS Petit Français :
1a porte & double tour. Ainel prison Pr 0 LaMuscat da parade |
nières, les puces éprouvent bientôt le a .
double besoin de liberté et de nourri-| . | Pas de Machines Lependot présages |
ture.—Aprds quelques jours d'absen- =} ! ‘Pas ‘d’Enfants On sait aimer quand onest 1üspagnoi
ce vous revenez, et, en ouvrant votro 8. Ee za Frincene des Canaries

A porte vous l'entrebaillez assez faible-| | a : Pas de Filles © = Mon petit mari chérl i
ment pour que Ia puce ait juste assez foo | La timbate d'argent
de place pourse glisser et sortir. Au
moment od I'imprudent animal passe FREE DIE PR . . .
la tête par l'onverture, vous l'étran- compétents, et chaqueouvrierfait son cigare
glessans pitié en refermantlaporte, |+}: seul pour chaque commande, c'est-à-dire

Couplets de latimbale

=
Fs
—

N. de la R. —Ce procédé demande 2 “|, “qu’un- ouvrier commence et fini son cigare

w
D

Le cœur et la main
Ohanson'du casque ‘-

Le grand-mogol Con
Chanson du kirl kiribt ..

| Q
Tous nosCigares sont faits par des ouvriers aS

®
wn

"©, Lefour et la nuit
®.

=z
©
=
do

©
=

Arad

unecertains dureté‘de cœur et unel "©" f;. garglefairepasse; par 5 ou 6 mains, ' Cala
porteen chéne, © =~ © co ae | os : Cw :

38me precéié.—La puve étant ‘d'au |D, |. ©9t Plus propre et-mieux fait,
} cargotdrère.ragent‘eftenaceptible‘on Wh sos 4 ni —
: tire un très grand parti de oes dé Pra, oy nimi a .

défaute pad activer la destruction, Bo!" Se GrandMOTHER CIGARE .
Lorsque vous avez une puce dont

Ce qu'on appelle aimer

Le Petit Duo
L'âge de l'amour

La songe d'une nuit d'été -
«| Un songe hélas v

Le Frouvère : ‘ :

 

 

gite 1? Rte A dt à

vous désires ia mort, vous commen- Q., - Valimt 100, pour. &¢, entabac de la Havane Dieu que ma voixImplore
cez parl’exciter an moyen d’épithète fer as Re LeaOlockesde Gornevitlo qu 4
Dloccantes et de Bauijetant pale cuis “La Ch one.Ci 10 ct eece Le ae
vous l'irrites so n lui jetan 8 001 4 } nel ; . = , y

. pierres soit en lui donnaut de petits T “po Aamnagne 1gâre à ve; CUS Rigardex par ol Co tl
coups de fouet, la puce entra :bientôt it Chanson du marquis

en fureur et s’avance contre le provo-
, Fe, : Wr

Le, pasd'egal, en. pur tabac.de la. Havane : — 1] Les dragons de Villare

     cateur; male8 moment où Sle = x DalLd Ls 2 0A LL te Ne parle pas Rose . 7
dresse debout sur ses deux pa e| ——/ mere . = ;| Les mousquetaires de ba rei
derrière ot s'apprête posersos deux | :- 'LACHAMPAGNECIGAR, FACTORY I II10: tresde devant surceluiqu’elle veut a im rim Pag cEaAEE EY | 1. Lot8 © doClireits "+

évorer!1l-faut avec adresse et force i |,Bell Tel,Main"2166Rue :St-Jasoues * - — = 4-1. - Pitentionà mepotite 0 oteee
sedi 2 CE Yer Rae Ty : ; TRES PTS ea :
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LE OANARD
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NOUVELLES DE PARTOUT

- Sorel.—La vache de M, A. musicien
ent: vélée,

Loi:gueuil.- Pitrou,chien de M,Pitou
à passé de vie à trépas,

USt Hyacinthe.— Marceline,la chatte
bien aimée de M. Ernest R, est morte.
Ellelaisse quatre beaux petits chats

incousolables. M. R. est triste et
abattu depuis cet évènement tragi-
que.

Joliette-—La chienne à Roch a en
mal au ventre la semaine dernière. *

Elle prend du mieux,

Ste Agathe.—P'tit Prisque ost arri-
vé de la State, Il parle encore fran-
çais.

Laprairie.—John G. n’ayant plus
d'ongles aux doigts en est réduit À5
ronger les ongles des ortells,

St Hubert.—Oscar L. a Ôté en veste
rouge. Il prétend que c'est dangereux
quand juché dans un arbre, on re-
garde battre les cogs,

Boucherville.— Jules O, vient d'a-
- cheter pour $150.00 de gomme afin de
+, tralter ses amis dimanche prochain.

=  Ohambly.—Le nez de Z. D. s’est
# allongé de deux pouce et dix lignes
depuis qu’il à mangé de l'avoine.
Dernière heure.—S8a blonde ne fera

Z pas de voyage de noce.
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Aux Correspondants

8. v., 8t David.—Votre nom n’est
, pas Assez responsable.

JOHNNY CONNAIS TOUT, Québeo.—
Ne pouvons publier.

UN MASCOUCHIN.—Trop long.

REGEL,—Autre chose 8. V. p.

JusTI.—Il faut payer pour incérer
des annonces dans notre journal.

“* Nous ne vivons pas de l'air du temps.

A. B.. Montréal.—Envoyes ces com-
i mandements,

MATURIN.—Votre affaire voit le
“ jour dansce numéro.

{i Huor.—A 'avenirn’écrivez que sur
= Un côté du feuillet. Si vous ne vous
# conformes pas à ce règlement nous

serons dansl'ouligation de jeter vos
’ écrits au panier.

 

;  POURRIRE
# Or en quatre ving neuf
-, + Nous primes la Bastille

La shose hia Passa àd'ane fagon; gen-
citesPre  

’ruéhér é‘shetiteLo> pou Bob,
: futur philosophe, lisantle journal de

“, son papa, fait sur le théâtre une ré-
#flexion qui nemanquepas de logique.
g —Oommec’estdrôle !.….dit-il. Tantôt

: On parle de Pincendie du théâtre, et
# tantôt Authéâtre del'incendie !...

On n'est plus d'accordjuur,Flem..

     

E
R
E
e
k

a 

Rapinard se décide à’ faire un
cadeau àsa femme poursa fête.
— Que veux-tu que je te donne ? Ini

dit-il.
—Je ne eais pas mon ami.
—Eh bien ! je te donue on an pour

réfléchir,

Les gaffeurs.
Une vieille fille—Ah ! monsieur,

vous m'avez sauver la vie.
—Mademoiselle. celane vaut pas Ia

peine d’en parler,

—Gargon, an cure-dents ! disait un
de nos amis qui se trouvait, l'autre
Jour, au café Oardinal.

Ils sont tous en main, monsieur,
répondit le garçon.

. On demandait au prince G.….
—-Quelles sont les grandes puissan-

ces de l’Europe ?
Il répondit couramment :
—L'Angleterre, l'Allemagne,

France, 1a Russie...et 1a femme.
la

Grandiloquence méridionale :
—Mon frère étalt haut comme un

beo de gaz parisien, dit un Gaudissart

de Toulouse.
—Le mien était si grand que, lors-

qu’il avait sopt ans, c’était la chemi-
née qu’on metrait dans son soulier le
jour de Noël.

Un malfaiteur de dix-sept ans com-
parait en police oorrectionnelle.

—Voyons, dit } ; résident paterne,
c’est votre premier vol. Vous n'avez
pas ue une petite crainte, une émo-
tion quelconque en vous appropriant
ce portemonnaie ?

—J'ai eu pour qu’il ne fat vide.

‘'Entendu au sortir de l’Académie de
médecine:
— Eh bien, docteur, comment ça va-

t-il ?

- Hé, hé..je me soigne.
—Quelle imprudence.

Argumentinattendu :
—Pourtant, madame, sous le rap.

port de la propreté, je ne orains per-
sonue.
—Mais vous craïgnez pent-être

l’eau ?

—Ah ! ça, je ne dis pas ; nous som-
mes un peu en froid en ce moment.

roc > it

—Bt ce lièvre que vous avez acheté
hier et qui sentait el mauvais, vos
maîtres n’ont rien dit ?
—Non, j'ai eu soin d'y fourrer de

l’eau de Cologne.
—Etga a paseé ?

; +Oui, pourtant madame àdeminäé
ce n’était pas, un Hèvré sllemang,

m
s

étmonsieur à‘ajouté qu'il devaitvenir
de Cologue.

“On annonce au tailleur X…qu’on
de ses clients est devenu subitement|
fou.

—Ah | 1e pauvre garçon ! Mais me
"| payera-t-il au moins ?

—Oh ! dit quelqu’un,- il n’est pas
_vencore fou à ce point-là.

TEE NES RER IEte ES
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STOCK COMPLET
D'IMPRIMERIE

Provenant de la faillite de
L. G. Robillard

Avendre a grandssacrifices
tote

Ge stock comprend dn lot considérable de

Nonpareil, 6 points
Minion, 7 points

Brevier, 8 points
Bourgeois, 9 points
Long Primer, 10 points

Small Pica, 11 points
Pica, 12 points

UN GRAND ASSORTIMENT
eseeD

CARACTERES À JOBS
(¢ CABINETS)

&® ® Contenant 500 a 600 Fontes différentes ® ® :
—<+

Tout ce caractere est
comparativement Neuf

Marbres
Rangs [Racks]

Galleys
os Chassis :

Engrandnombrede:Hautes. et Basses Casses, i
Encres, de: toutes sortes, Huiles, etc. |

Le tout sera vendu en bloc ou en detail
Pour plus amples informations, s'adresser à A. P. Pigeon,

Editeur-Propriétaire du CANARD1595--1597 RUE ONTAN.

 

 

 

  1COIN: AV HOTEL-DE-VILLE,

 



     
‘ qu’une! soûlement je

  

AVIS
Toute pôrsonne qui nous fers par-

venir la somme de 750, aura: droit à
nue abonnement d'un an au OANARD
et de plus recevra gratuitement Le
Rateau, joli petit journal hebdoma-

“daire de Northampton, pendant la
mime période de temps.

-———— tm——

POUR RIRE

On parle de X...dont le culte pour
sa propre personne confine à l'idolà-

trie.
—C'est au point, dit quelqu'un, que

chaque mois il s'offre à dtaer dans un
grand restaurant, tout seul, afin de
resserrer les llens qui l’unissent À lui-

mime,

Au bal, entre deux messieurs qui
viennent d’être présentés l'un à l’au-

tre :
—Voyez donc cotte grosse dame-là,

à droite sur le canap6. Un vrai monu-
ment...

—.0xpiatoire, monsieur ; c’est ma
belle belle-mère.

Au recorder.
—Avez-vous déjà ou affaire avecla

justice ?
—Oui, m'slen...y & 8ix mols, j'at ôté

mariée avec un policeman,

Au sortir du théâtre, l'auteur voit
un de ses amis avec aon mouchoir

surla figure.
— Tu as pleuré ?
—Moi ?.. Non,j'ai su6.

Dans le bureau de rédaction d'un
journaldu soir qul abuso unPeudes
titr8s.seneationnels.
—Quels gros titre;:mettrions nous

bien ;en.tête: dela premièrespage?
Quy a-t-i de flonveau anjourd‘hui
Pas grand chose ! Un commencement
d'incendie et Un monsieur -pris dans
la rue à Falgner du nez.
—Voilà notre affaire tIdorlt :

Montréal À fou et à sang.

Un bancal vient d'épouser une
fomme des plus autoritaires et des
plus acarifitres,
Un de ses amis demandait & oe pro-

pos comment il avait pu épouserune
: ‘pareille mégère.

*—1} a sans doute espérer quelle le
ferait marcher. droit !

L'autre soir, au foyer d’an petit|;
théatre deux figurantes se disputent

à dent et à griffes.
—Unedrolosse qui,n’a jamais connu

sa mère | exclameid‘moins jeune en
. toleant l’autre.
“ZOest vrai je nal’‘Jamais ‘‘onnu
ma mère car qui sait tc’esb; peut,être

vous...

Sophie, vous n’êtes pasralsonna- à
ble)j vouel| savez bien ahétje vous
défendé de bruler deux‘nobles dans |
votrechambre. . SOT
Male madame,.8 ten brule

‘l'ai ‘édupéé en

 

LR CANARD

t'a dormi quinze jours ?
—Mais oui, même qu’on a ou peur

le ga tomber en métallargle,

Entre amis :

de chance, en se mariant, il se flattait
d'avoir déniché l’Âme sœur. Ah ! bien
oul, sa femme lui mène la vie très du-
re et lui en fait voir de toutes les cou-
leurs.

—T1 est tombé surl’Âme belle mère|R
alors,

Le cosmopolite.
Dans mon pays z'al des gateaux...

oun doumaine emmence : le domaine
de Farnages...
Le Canayen—J’en ai un sûrement|}

plus immeance,
Le cosmopolite.—Comment qui

s'appelle ?
Le Oanayen.—Le domaine des sup-

positions.

—Quand je suis venu m’établir à
Montréal dit flèrement, & un grand
diner, le financier Sacapiastre, je n’a-

vais que trente sous dans ma poche.
—Oui, dit fièrement un seeptique,

mals ily avait heureusemeut pour
vous d'autres poches que la vôtre !

Un locataire descend effaré du cin-
quiême étage chez le concierge.
—Venez vite ! vite 1l y & un voleur

là-haat !
Le concierge sort et voyant le ta-

pis de l’escalier souillé de boue :
—Il aurait bien da s’essuyér les

pieds au moins !

L'actionnaire.—Les actions de notre
mine sont encore en baisse À cause de
la grève.
LeDirecteur.—Oual, mals rassurez-

vouscelà va finir bientôt. Nos actions
montent quand nosmineurs descendent
chez Dupuls, -

. —O'est six :pisetres:Jos-quatre, ou
deux piaetres par pièce, À choisir.
—Je préfère choisir, donnez m’en

trois à deux piastres.

: Mlle X...est une chantenee l6gère—
et maigre mais si légère et si maigre
qu’on se demande comment une fem-
mesi maigre peut être ei légère, à
moins qu’elle ne soit légère parce
qu'elle est maigre.
* Oette chant»use est couverte de
maillots depuis la cheville jusqu'aux
épaules ; elle est absolument capiton-
née, et quend sa voix aigu ë s’échappe|.

“Ide cettamas de coton on dirait un
clou qui sort d’un canapé.
—

65 MOROEAUX ‘DE MUSIQUE
POUR 25 ots

* Envoyésvotrenom et votre adresse
avec 256 au journal Le Passs-temps,
boîte postale 2169, Montréal, Can., et
vons recevrestouslesnuméros parais-
sant du ler avril au ler septembre,
1902,comprenant un superbeeuilleton
complet, 39 chansons 20 morceaux
de piano, 8 morceaux de' violonou
mandoline, une foule d’articles inté-
ressants et un catalogue de musique
etlibrairie.
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| 'BEAUDRY & BROWN
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20 Ave Ov. JACQUES.*

 

Dis- ono, c’est-y vrai qu’à l'hôpital |B

quej'me réveille mort, l'major appel-

—Oe pauvre X.. n’a vraiment paslf

 

PARC AMHERST
Est reconnu pourêtre la plus belle subdivision de l’Ile

de Montréal, à peu de distance du terrain acheté par la

Compagnie du Pacifique Canadien pour y construire ges
immenses ateliers ; que les prix des lots À bâtir sont à
la portée de toutes les bourses et les conditions des plus
faciles el des plus avantageuses pour les acheteurs.

 

Magnifiques lots suivant la localité pour

$10 $80, $95, $100, Etc.
Unepetite somme comptant et la balance par légers

paiements mensuels.

 

Un bon Père de Famille.
Ne peut mieux placer ses économies et assurer ainsi l'avenir
ae ses enfants qu’en achetant au PARC AMHERST.

Venez nous voir et vous serez convaineu, Eglises, Ecoles,
ct toutes les amellorations modernes

 

N°OUBLIEZ PAS
Que les tramways électriques circulent régulièrement sur le
Parc Amberstdepuis le mois de décembre, et que pour
visiter celte magnifique propriélé, il faut prendre les chars de
la rue St Denis et demander une correspondance (transfer) pour
les chars du Parc Amherst (Amherst Park Belt Line) et de vous

arréter au bureau, coin de la rue Bélanger, où notre employé
M. L. E JALBERT, se fera un plaisir de recevoir les

visiteurs tous les jours, de 1 heure À 3 heures p.m., et les Diman-
ches jusqu'a 6 heures p.m.

 

Bureau du soir a la residencede

M.JALBERT, 393Ave. Laval

Pour plus amples informations, d'adresserau Bureau
: Principal

Ni 149Tue St-Toques
Yel. Main2818

‘C: CH. BOUTHILLIER,
Seotétaire-Tréborieï®
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